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instinctivement un état contemplatif chez le spectateur. Les deux « paysages » 

seront composés à partir d'articles qui font un retour sur des événements 

tragiques du passé, soit J'un portant sur le génocide du Rwanda en 1994, soit à 

propos du tsunami dévastateur au Japon en 2011. J'ai été saisie par les images 

qu'arborent ces deux articles, non seulement par leurs qualités visuelles 

évidentes qui m'inspirent déjà diverses façons de les ajourer, mais aussi par la 

figure humaine qui est représentée et la sensibilité des sujets qu'elles 

comportent. De plus, le fait que ces articles effectuent un retour dans Je temps et 

posent un regard sur Je passé constitue une caractéristique significative qui 

s'agence avec mon travail de découpe. Les trouées référèrent métaphoriquement 

au passage du temps, à ce que la mémoire oublie et retient des évènements qui 

défilent. 

L'image principale de J'article sur le tsunami au Japon présente une femme 

accroupie qui dépose un bouquet de fleurs dans un espace vague, laissant 

supposer qu'elle pleure un proche perdu dans cet endroit balayé par la 

catastrophe naturelle. Une fine neige se disperse légèrement dans le vent et 

alimente de plus belle la charge émotionnelle qui se dégage de l'image. Je 

tenterai d'élargir le paysage autour de la femme, d'agrandir l'espace environnant 

en répétant des sections de J'endroit vague autour d'elle. Mon intention sera 

d'évoquer l'ampleur désertique laissée par le tsunami qui transparaît non 

seulement dans l'espace, mais aussi dans l'esprit des victimes. La vaste étendue 

sera habitée par un flot de «vides» minuscules qui circuleront dans le corridor 

de l'image répétée, s'entremêlant avec le mouvement du vent et de la neige et 

débordant à l'occasion sur le texte, lequel sera ajouré d'un motif traditionnel 

japonais. La femme en deuil semblera ainsi plongée dans un lieu isolé et calme, 

enveloppée par un courant de motifs délicats qui accentue l'état de 

recueillement et de solitude paisible. L'émotivité et la sensibilité du sujet de cet 
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article s'agenceront avec la facture fragile et douce de la pièce ajourée, exécutée 

avec finesse et attention. 

Figure 3.8 
Im age imprim ée sur la Une du journal International New York Times, le 12 mars 2014. Crédit 
photo : Kyodo Reuters. 

La seconde pièce de format panoramique sera composée à partir de l'image de 

deux rwandais qui se tiennent par la taille et font dos à l'objectif, donnant 

l'impression de regarder au loin, comme s'ils songeaient communément au 

chemin parcouru depuis le massacre, plongés dans les réminiscences poignantes 

du passé. Si je compte élaborer un espace f1ottant et spacieux aux alentours de la 

femme japonaise comme un espace de deuil face à la tragédie récente, je 

procèderai inversement pour cette deuxième pièce « paysage» en la remplissant 

d'une sorte de chaîne humaine. Je multiplierai le couple de rwandais en accolant 

plusieurs copies de leur image les unes à la suite des autres, formant ainsi une 

sorte de frise de personnages ornés. Cette pièce aura ainsi l'apparence d'une 

ribambelle de l'image du couple de rwandais, formant une enfilade de confrères 

qui semblent se soutenir les uns les autres, créant un effet d'entrelacement qui 

sera accentué par les motifs qui les habilleront. Cette composition évoquera les 
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efforts et les obstacles surmontés depuis deux décennies pour apprendre à 

cohabiter à nouveau entre tueurs et rescapés après Je génocide, tout en 

traduisant la volonté diplomatique de réconciliation ressentie par chacun. 

Figure 3.9 Figure 3.10 

3.9 Image imprimée sur la Une du journal The Gazette, le 29 mars 2014. Crédit photo: Sue 
Montgomery. 

3.10 lmigongo, art décoratif traditionnel rwandais, panneaux de bois, peinture et bouse de 
veau. 

Pour ajourer cette pièce, je m'inspirerai entre autres du Imigongo, un art 

décoratif du Rwanda traditionnellement exécuté par les femmes, qui se compose 

de panneaux recouverts de motifs peints à la main, habituellement 

géométriques, abstraits et élémentaires. Ornant le plus souvent l'intérieur des 

maisons, mais aussi quelques objets et parures rwandaises, cette forme d'art se 

trouva dans une condition périlleuse suite au génocide de 1994 ; un grand 

nombre de maisons qui en étaient décorées furent détruites lors du conflit et 

plusieurs femmes porteuses de cette tradition artistique périrent, créant dès lors 

une rupture dans la transmission orale de ce savoir-faire décoratif. Je tenterai 

ainsi d'organiser une connexité entre la teneur de J'article et mon travail de 

découpe en développant des séries de motifs qui s'inspirent formellement d'un 

art traditionnel rwandais. Somme toute, en élaborant ces deux pièces 

panoramiques, je tends à souligner J'importance de développer une attitude 
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pensive à l'égard des évènements passés, de se pencher sur les détails que la 

mémoire collective absorbe ou évacue. Si ces articles de journaux amorcent 

l'action de revenir en arrière et d'établir une sorte de bilan du passé, alors je 

poursuis ce mouvement d'une manière plus personnelle; je m'engage dans une 

expérience de méditation sur ces événements, une réflexion qui se reflète dans 

l'élaboration de trames ouvragées issues d'extraits de J'existence humaine, à 

travers lesquelles j'invite le spectateur à se concentrer et à se recueillir. 

3.2.2 Pièce no.3 : amalgame entre deux guerres 

Pour poursuivre cette séquence d'articles qui élaborent des rétrospectives sur 

des tragédies passées, je prévois composer une pièce à partir de la page 

couverture du journal Le Devoir du 14 juin 2014 qui présentait le centenaire de 

la Première Guerre mondiale. j'entends la mettre en relation avec une autre page 

de journal, plutôt précieuse et singulière, qui réfère quant à elle à la Seconde 

Guerre mondiale. je me suis retrouvée en possession d'une copie originale du 

quotidien français Le Figaro datant du 7 août 1945, soit le lendemain du 

bombardement nucléaire à Hiroshima, qui fait d'ailleurs la Une de ce journal. Il 

m'apparaît intéressant d'utiliser cette ancienne copie de journal qui relate un 

événement tragique de la Deuxième Guerre, une catastrophe alors récente au 

moment de la publication, et de la joindre avec un journal nouvellement imprimé 

qui fait un bond de cent ans en arrière pour souligner la Première Guerre. En 

référence à l'échelle planétaire de ces deux grands conflits, la forme globale de la 

pièce sera circulaire, d'un diamètre d'environ 25 pouces. Une section du journal 

de 1945 figurera en son centre, se distinguant aisément par la teinte jaunâtre de 

son papier. Il va sans dire que j'accorderai une application particulière au 

découpage de ce journal, en partie parce qu'il est plus sec et fragile, mais surtout 

parce que je le considère comme un objet rare. Cette partie sera bordée par une 
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accumulation d'exemplaires de journal sur les cent ans de la Première Guerre, 

dont l'image principale présente un soldat dans une tranchée, fusil à l'épaule, au­

dessus duquel est inscrit le titre de l'article: «Repenser l'enfer». je tenterai 

d'installer une forme de dialogue entre les deux guerres qui s'agenceront par les 

motifs et qui, pour faire suite aux deux pièces panoramiques, proposeront un 

espace contemplatif propice pour méditer en profondeur sur les évènements 

saillants du passé et sur lesquels mon travail marque un temps d'arrêt. 

3.2.3 Pièce no.4 : nappe commémorative 

Dans la nuit du 23 janvier 2014, un incendie majeur ravage une résidence pour 

personnes âgées de L'Isle-Verte, faisant 32 victimes. Au lendemain de cette 

tragédie, la première page du journal La Presse présente une image frappante 

des décombres qui m'est apparue d'une sinistre beauté; les pompiers ayant 

aspergés le bâtiments toute la nuit à grands jets d'eau, les ruines ont fini par 

geler, dévoilant au matin un amoncellement de débris recouverts d'une épaisse 

couche de glace blanchâtre où pendaient des centaines de glaçons, le tout 

baignant dans un épais brouillard de fumée grise. Cette scène de désolation m'a 

insufflé une profonde sensation de mélancolie, comme un vague à l'âme qui a fait 

naître en moi un désir de commémoration de cet événement. j'élaborerai donc 

un e pièce à partir de 32 copies, à J'intérieur de laquelle le temps et la minutie 

investis se présenteront comme une forme de don en hommage à ces aînés, 

comme une forme de rappel ou de salut. Le décès de ces personnages âgées 

évoque l'embrasement de longues existences qui génère un sentiment de perte, 

une mémoire qui se dissout une forme de vulnérabilité qui me transcende et que 

je tenterai de transmettre par un ensemble de vides et la fragilité de mes 

découpes. 
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Figure 3.11 
Image imprimée sur la Une du journal La Presse, le 24 janvier 2014. Crédit photo : Ivanoh 
Demers. 

J'effectuerai une recherche sur des ouvrages québécois fait à l'aiguille et m'en 

inspirerai pour donner J'apparence d'une nappe de dentelle circulaire ou ovale à 

la pièce, d'un diamètre d'environ 5 pieds. Cette référence formelle se 

manifestera comme un éloge aux savoir-faire acquis par nos ancêtres qui se 

dissipent d'une manière regrettable et qui étaient probablement encore 

pratiqués par plusieurs des défuntes ou épouses de défunts qui habitaient cette 

résidence. 

3.2.4 Pièce no.S: «Slow Down » 

En étoffant petit à petit ma collection de journaux, j'ai mis la main sur un cahier 

spécial dans le journal The Gazette au mois de mai dernier qui exhibait en 

grandes lettres le titre « Slow Dawn », lequel donnait clairement le ton de 

l'article. Directement en lien avec les problématiques que j'aborde dans ma 

pratique, le texte proposait des manières de ralentir notre rythme de vie en 

faisant l'étalage d'images de verdures et de parcs où aller s'isoler pour échapper 
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aux bourdonnements stressants de la ville. je me suis procurée plusieurs copies 

de ce journal en prévision de la confection d'une pièce que je réaliserai dans le 

cadre du Symposium International d'art contemporain de Baie-Saint-Paul, dont 

la thématique de la 32e édition est« Le temps à l'œuvre». II m'apparaît opportun 

d'intégrer cette pièce dans mon projet d'exposition en guise de zone d'aération, 

comme une soudaine bouffée de quiétude face aux quatre pièces aux contenus 

affligeants et mélancoliques. Si cette pièce annonce un caractère nettement plus 

léger, il n'en demeure pas moins qu'elle permettra un accès direct et évident 

avec les qualités de lenteur et de méditation relatives à mon procédé manuel, en 

plus d'évoquer clairement l'expérience du délicat et de la contemplation dont je 

m'imprègne et m'efforce de faire vivre au spectateur. L'environnement où je 

confectionnerai cette pièce crée également un rapprochement avec le contenu 

de l'article et la cadence de mon processus. Le rythme de vie vacancier et 

décéléré qu'évoque la région touristique de Charlevoix parmi les rivages et les 

étendues montagneuses proposent un contexte propice à l'élaboration d'une 

pièce habitée par la nature et la lenteur. J'emploierai des motifs qui rappellent 

des feuillages, des formes végétales et florales qui circuleront en souplesse dans 

la pièce, laquelle aura l'apparence d'un ouvrage de guipure de forme carrée 

d'approximativement 40 pouces de large. Elle sera fabriquée à la manière d'un 

patchwork composé d'images et de sections de textes prélevées de copies de 

l' article « Slow Dawn », ainsi que de quelques autres images de verdures issues 

de divers journaux antérieurement recueillis. 

3.2.5 Pièce no.6: mise en abyme 

Au cours de l'année, quelques capsules journalistiques ont été publiées au sujet 

de ma pratique artistique et cela m'a procuré un sentiment curieux; j'étais à la 

fois flattée de voir une représentation imprimée de mon travail à l'intérieur du 
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matériau que je privilégie, puis confuse de constater que ma pratique participait 

dès lors à la masse d'informations. Voilà qu'elle s'était insérée dans le système 

du média, ou plutôt, était-ce le média qui l'avait avalée parmi ses flots de 

nouvelles. Une sorte de mise en abyme s'était installée par l'apparition d'images 

de mes pièces dans les journaux, et il m'est apparu évident de découper l'un de 

ces articles pour complexifier la répétition et élaborer un caractère double à ces 

mises en abyme. j'ai choisi de travailler avec un article paru dans le quotidien Le 

Devoir qui portait sur L'art au foyer, une foire en art actuel à laquelle je 

participais et qui se déroulait au centre d'artistes L'Œil de Poisson à Québec. 
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mise en abyme (détail), 2014, papier 

En date du 18 octobre 201 3, le texte qui décrit cet événement fait office de 

couverture du Weekend, cahier B et arbore l'image de l'une de mes pièces en 

journal découpé, plus ou moins centrée dans la page et occupant une superficie 

convenable, assez pour je puisse broder dans l'espace avoisinant. À l'exception 
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de cette image, j'ai recouvert l'entièreté de la page avec diverses séries de motifs 

qui se logent dans la mise en page et qui laissent paraître le squelette du journal, 

telles que les divisions pour des colonnes de textes, les paragraphes et les 

publicités. L'image imprimée de mon œuvre semble avoir été apposée comme un 

collage dont les motifs s'apparentent avec la milliasse de trouées qui envahissent 

l'article. Il est nécessaire de ralentir le regard pour comprendre la nature de 

l'image et sa correspondance avec la pièce qui la contient. Outre l'enchâssement 

de l'une de mes œuvres dans une autre similaire, j'ai également tenté de 

diversifier la mise en abyme en utilisant le contenu textuel du journal. Dans le 

coin supérieur droit de la page, j'ai cerné les mots « le temps qui prend son 

temps» à l'intérieur d'une phrase qui annonçait une chronique suivante dans le 

journal. En laissant cette section de texte intacte, l'œuvre contient alors une 

seconde composante récursive qui se réfléchit elle-même en faisant référence 

aux notions de temporalité et de lenteur qu'elle contient. 



CONCLUSION 

Envisagée dans ce mémoire comme une expérience vécue, la lenteur est liée à la 

contemplation et à la méditation ; elle est sereine, patiente, intuitive, attentive, 

discrète et introspective. Elle privilégie l'essence du détail et de la qualité, et elle 

encourage un contact authentique, senti et profond avec le monde. Comme nous 

l'enseigne le phénoménologue Gaston Bachelard dans son ouvrage L'air et les 

Songes (1934), « l'imagination a besoin d'un allongement, d'un ralenti »59; en ce 

sens, l'emploi d'un procédé manuel lent et répétitif me permet de ralentir et de 

m'installer dans un espace mental paisible et lent, des conditions 

particulièrement propices à la création. Outre l'aménagement d'un état mental 

méditatif, j'articule également une remise en question et un regard critique sur 

le rythme de vie ultra-rapide de notre société en tentant de rescaper la lenteur. 

Ma pratique agit ainsi comme un moyen de décélérer, de dériver dans une 

dimension évasive, quitte à perdre la notion du temps, en m'investissant dans un 

savoir-faire manuel qui nécessite une application constante. 

La confection manuelle est une composante majeure dans ma démarche qui agit 

elle aussi à contre-courant de l'époque actuelle, axée sur le perfectionnement 

technologique rapide, l'instantanéité et le numérique. L'objectif de ma recherche 

s'avère entre autres de revaloriser le fait-main, d'effectuer un retour vers la 

matérialité de l'objet d'art et de transmettre une impression personnelle de la 

réalité en la rendant visible autrement. Par une stratégie de réappropriation, à la 

fois d'une technique traditionnelle et d'un objet du quotidien (le journal), 

j'exerce un procédé manuel délicat et ornemental qui confère un caractère 

«sublime» à un objet banal. J'invite ainsi le spectateur à sortir de sa 

59 Gaston Bachelard, L'Air et les Songes, Essai sur l'imagination du mouvement (1934), Paris, 
Éditions Le livre de Poche, Biblio Essais, 1992, p.223 
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quotidienneté, à consommer le journal d'une manière autre. L'intensité du 

travail manuel vise à ralentir le regard du spectateur et à lui fai re vivre une 

expérience du délicat qui permute la fonction d'origine de l'objet et l'élève au 

rang« d'œuvre d'art». 

Comme je l'expliquais précédemment en me référant aux réflexions d'Ève 

Lamoureux sur l'art engagé, je suis loin de convoiter un impact massif 

révolutionnaire ou réformateur par le biais de ma pratique ; je vise plutôt un 

déverrouillement 60 des consciences à petite échelle qui s'opère dans une 

rencontre intime et contemplative avec l'œuvre. Ainsi, l'envergure de mon 

travail se mesure en termes de labeur, de minutie et de temps investi. Ma 

recherche sur la décélération s'ajoute aux mouvements pro-lenteur tel que le 

Slow Food, ainsi qu'au regain d' intérêt accru pour les objets confectionnés à la 

main de style vintage, comme en témoigne l'engouement actuel pour le site 

Internet Etsy. Dans le domaine des arts visuels, ma pratique s'inscrit dans un 

élan partagé par plusieurs artistes (tels que Luanne Martineau, Laurent Craste, 

Daniel Halter et Shary Boyle) qui encouragent un retour vers le travail manuel, 

comme le démontre le dossier sur le savoir-faire et la « réhabilitation des 

habiletés » 61 proposé par la revue Esse (2012). 

À la lumière de cette recherche, je fais le constat que ma pratique présente un 

certain caractère idyllique, compte tenu que si je tends à ralentir et à travailler 

paisiblement à mon rythme, il n'en demeure pas moins que dans le cadre de ma 

maîtr ise et au sein d'une galerie, je dois répondre à certaines échéances et 

exige nces. Il sera inté ressant de voir comment je gère ces contraintes de temps 

60 je fa is ici référe nce à l'expérience de l'œuvre d'art, au moment où elle opère dans l'esprit du 
spectateur et qu 'il se produit une sorte de déclic, un éclat soudain qui permet au spectateur de 
découvrir un e nouvelle ouverture sur le mond e. 
61 Luanne Martin eau, Savoir-faire : Reskilling, Esse Art & Opinions, Sherbrooke, Imprimerie HLN 
in c. No.74, hiver 2012 
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en fonction de ma cadence de production, que je souhaite lente et sereine et qui 

se doit de l'être; je ne peux aller plus vite, car mon procédé minutieux et la 

minceur du papier exigent la lenteur. M'étant fixée un objectif réaliste quant à la 

quantité et aux dimensions des pièces pour mon projet d'exposition, il ne me 

reste qu'à mettre l'accent sur le respect indispensable de ce tempo et d'y allouer 

la quantité de temps nécessaire, afin de ne pas glisser vers une situation de 

production stressante qui gâterait l'état d'esprit méditatif dans lequel je souhaite 

travailler. 

Avant de conclure cette réflexion, par rappor t aux observations faites sur ma 

pratique et du recul que cette recherche m'a permis de prendre face à la 

création, il m'apparaît nécessaire de définir brièvement ma volonté d'exister en 

tant qu'artiste. Si je conçois que ]'art a la capacité d'agir sur les consciences et de 

bouleverser notre compréhension du monde, je constate également que l'art agit 

sur moi, qu'il me transforme et me fait évoluer. Ma pratique me fait immerger de 

moi-même, elle me donne le sentiment inestimable d'appartenir au monde, de 

l'habiter avec mon filtre créateur et d'y contribuer d'une manière honnête et 

fertile. Mes rencontres avec autrui, ainsi qu'avec les choses, la société, les divers 

li eux et atmosphères, sont des éléments qui transitent en moi, circulent et 

m'influencent, à la suite de quoi, quelque chose d'intangible se dépose à 

l'intérieur de ma personne. Par l'intermédiaire de ma pratique artistique, il m'est 

possible de matérialiser cette impression personnelle, d'extérioriser ma 

compréhension du mond e et de la partager sous la forme d'une œuvre d'art. 

Ainsi, la nature de ma recherche s'articule dans une volonté d'établir un échange 

entre ma pensée créatrice, mon époque et son contexte, puis de la communiquer 

aux spectateurs par le biais de l'art et de la laisser croître dans leurs pensées. 
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j'entends le son subtil de la lame qui tranche précautionneusement le papier mince, 

j'entends l'effervescence de la ville qui s'infiltre par la fenêtre de mon atelier, 

j'entends mon souffle qui disperse les retailles de mes découpes. Tout le haut de 

mon corps se focalise, je me penche sur la page et je répète un geste infime qui 

requiert délicatesse et soin. Mon regard chemine entre les gracieux 

embranchements que j'étale lentement. Lorsque je découpe dans la quiétude de la 

nuit, absorbée dans le fignolage d'une pièce, il me vient un sentiment de 

contentement qui me fait prendre conscience de l'état serein, attentif et fertile dans 

lequel me plonge ma pratique. Alors je me sens bien, et je ne peux qu'être 

reconnaissante envers la vie et les arts de me permettre d'accéder à cette manière 

investie, sincère et créative d'être-au-monde. 
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